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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE
Le mi peut qu Iqueois'antrepas vrai sans blague."-BoIsL'ae

H. BERTHELOT, Rédacteur.

A, Pilon, JalicSur LI Frères,
633 & 635, Rue Ste. Cathrine

OU EST P-ILON? OU EST PILON ?
A. Pilon a abandonné le grand nuaga-

sin et n'y a plus aucune afllaires. aucun
rapport, aucun intérêt, rien <lu tout, mal-
gré que vous voyez encoire à son ancienu
place son non sur les cnseignes, sur les
piginons, drapeaux, etc., etc., qui liour-
rait vous faire croire qtue Pilon y est en-
core. A vou,, acheteurs, de vous tenir
sur vos gardes. Mais si vous voulez savoir
ot est Pilou, vous le trouverez en allant
au faubourg Québec, à la 4mie porte de
son ancien grand établissement, aux
Nos. 633 et 635, rue Ste. Catherine

Coin de la Rue Ja:ques-Cartier, vis-
à-vis la Banque d'Epargne, à

l'enseigne du
CROS CŒUR,

En société avec Jolieur & Frères
La nouvelle maison A. Pilon, Jolicour

et Frères est ouverte depuis le 7 Avril,
es en dépit des temps dures, l'encourage-
ment a été tout--flait étonnant. Nous
avons énormément vendu.

Voulez-vous en savoir la raison ? C'est
parce que toutes les dépenses, tant sous
le rapport du loyer, salaire des employés,
etc. etc.. ont été fortenient réduites.

Nous nous trouvons dans une position
de pouvoir vendre à si bon marché que
toute notre ancienne pratique revient en
grande foule dans nos deux grands maga-
sins qui ne forment qu'un seul, et n'ayant
point d'escalier, car nous n'avons qu'un
seul étage pour le détail.

Nous remercions de leur s.ympathie et
da leur bon coeur tous ceux qui sont venus
nous encourager et les cigageons à conti-
nuer à nous favoriser de leur patronage,
tout en étant certain d'être bien servis,
parce que nous tenons un grand assorti-
ment de marchandises friches, nouvelles,
dans tous les derniers goûts et à grand
marché. Nous achetons souvent dos gros
lots d'encan que nous vendons à des prix
affreusement bas.

Nous attirons particulièrement votre
attention sur le département des tweeds
dont la vente se fait très-rapidement,
parce que nous en faisons une spécialité
et que de bons commis y sont employés
avec un premier tailleur, â1. W. Macbetl,
qui taille les habit- d'hommes et d'en
ait pour rien. Le département' des

modes ne reste pas on arnère, car ayant
en tête Mlle Georgins Jobin, première
modiste, bien connue tant à la ville qu'à
la campagne, qui se charge de garnir les
chapeaux gratis, et de Mme Lessard, en-
corc une autre bonne modiste de l'anicien
grand magasin, (ui,. tout en étant au
comptoir pour vendre, donnerales patrons
de robes et de manteaux gratis.

Ce département a une grande vogue
depuis qne notre établissement est ouvert.

N'oubliez pas que nous ne vendons que
pour argent comptant strictement,

A., PILON, JOLIC;1LIR é Flì1,96.

FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.

II.

(SUITE.)

Peu â peu le naturel inquiet et
violent reprenait le dessus et bri.
sait la chaïne qu'une première et
nécessaire résolution lui avait im-
posée. Il passa cette nuit presque
sans sommeil. il était en proie à
une irritation fébrile, à un mécon-
tentement maladif. Il se rendit à
l'atelier fort tard, et se mit au tra
vail à contre-ceur. Certes, l'ou-
vrage s'en ressentit. Le contre-
maitre, qui avait remarqué sa pa-
resse, la lui reprocha. Norton le
reçut fori mal. Au moment où la
di.pute s'aigrissait, le patron lui-
même entra pour faire sa tournée,
et s'approcha de l'étau que Norton
venait d'abandonner dans la cia.
leur de la querelle. L'ouvrage
ébauché déplut à l'industriel, qui
paraissait aussi de mauvaise hu-
meur.

-Quel est l'imbécile qui a fait
cela? cria t.il avec un jurement
grossiel.

L'imbécile......, c'est moi I ré
pondit Norton en s'approchant,
l'oeil encore étincelant de colère.

-Parbleu 1 je m'y attendais, re-
prit le patron. Croyez vous que
je vous paye pour me gacher du
cuivre ! Ne faut-il pas être bête à
manger du foin pour entamer ainsi
cette feuille à rebours ?

-Voyons 1 assez d'ih jures com-
me cela I interrompit Ned, pale
d indignation et brandissant con-
vulsivement son marteau. Voici
du cuivre gâché n'est ce pas ?

Et sans doute, pardieu 1 C'es
moi qui suis dupe de vos âneries.

Norton leva sen marteau, et d'un
seul coup aplatit et brisa l'ouvrage
sur l'étau. Le patron recula avec
un mouvement d'emportement et
d'effroi.

-Vous me dvez quinze jours
d'ouvrage, reprit Norton d'une voix
lrémissante de courroux : faites
votre *o pte.

-Tout e suite I répliqua le pa-
tron, et videz moi l'atelier. Je ne
vous garderais pas une heure de
plus I

-- N'ayez pas peur que j'y reste I
repartit Norton avec hauteur.

Un instant après il était dans la
-tif et mArchitt à graads pas, en-

GODIN, MONDOU & Oie., Editeure-Propriétaires.

trainé encore par l'impétuosité de complètement au même. Or, nous
son ressentiment. Il vaguait-ainsi ne sommes pas si loin de Middle
sans but, la tête baissée, lorsqu'il sex que cette petite escapade ne se
se sentit arrêté par l'épaule. Il puisse savoir ici.
leva brusquement les yeux, et re- -Je ne le pense pas.
connut, non sans surprise, Turn. -Soitl l'avenir nous l'appren-
ship, debout devant lui et très pro- dra En attendant, c'est heuredu
prement vêtu. travail, et je te rencontre battant

-Parbleu ! dit Turnship, c'est le pavé au lieu de battre l'enclu-
un bien heureux hasard qui me me. Preuve que l'ouvrage donne
procure la rencontre, Ned. Moi peu, et que les eaux seront basses
qui venais p écisément chercher bientôt dans le gousset. Tu ne
par ici un ouvrier habile et intel. diras alors ce que tu penses de
ligent I Tu ferais parfaitement mon mon plan.
affaire. -Je doute qu'il me convienne

-Un ouvrier I reprit Norton jamais.
avec surprise. Et depuis quand -NOUS verrons. Souviens toi
maître Tnrnship cherche-t-il des bien de ce que je t'offre : jolie
ouvriers ? Tu es done devenu en maison de ville et de campagne,
trepreneur? aomenades le jour, chasses sans

-Un peu ! répliqua Turnship in à cor et à cris; la nuit, bals,
d'un ton ironiquement avanta- spectacles, soupers fns et le reste.
geux. Entrepreneur d'industrie... Pour tout cela. une ou deux pau-
en grand1 Cela me réussit assez vres petites clefs à forger par mots
bien, car je ne suis pas mal cou- tout au plus; réfléchie. Où te
vert... comme tu vois, et en fonds! trouverai je?
Il frappa sur son gousset pour Ned hésita un moment.
faire résonner les écus qui s'y -Au cabaret de Running horse,
trouvaient. Seulement, je veux ditil enfin.
agrandir le cercle de mes opéra- -Bien, au revoir.
tions, et je cherche des collabora- (A CONTINUER.)
teurs.complètementaumme.Ornous

Ah s ah om.. je commence à com-M
prendeere. pee Ep E

Et je vais te mettre immédia- J n lepnep
tement au fait. Tu es un garçon (Les Sues de Sturs.)
spirituel; tu as de la tournure, de Un peu de patience............. $00.30
la figure, une aisance aristocrati- eha toi renbe.)

quedenaisace uenous avnsMor boîîhieur--< ?opialie>......00.35qPrvençae- u.i.e.. b 0015peine à prendre, nous autres rotu- Publié par
riep. De plus, tu es un excellent ERNEST LAVIGNE,
tourneur-mécanicien. Or, voici le Edileur de usiq e, 237, NToure-Dame-
plan:d je t'installe dès demain on 6 fé. t s
grIînld nonmieur, chevalier, tout ce
qlu'i y a de plus baronnet: petite &-ie de B U'ilrds de St. oc ,
maison, maijtresses, bonne cave et No. 94, E DU PONT
bon cuisinier. Ta fais des amis QUEBEo.
de haute volée; on se visite les i
uns les autres, on prend empreie. a e
te des serrures on fabrique les A
clefs, et puis... je me charge du a
rrsts. De soupçon..., pas p'embre; MsuRCI-I-eNDSTAIeleURS,
de danger.. , aucun. Joyeuse vie, No. 286, Rue St. Laurent.
grande chère, bonne renommée;
tous les plaisirs du vice et tons les Cete maison se reconoande pour la
honneurs de la vertu. Cela te rapidité avclaquelle elle confectionne,
va-t-il ? le soin qu'elle apporte aux commandes,-1\en. l'élégancede sa coupe tla modicite de

-Peste!I et pourquoi ? Ber pri
-Parce (lue... il n'est pas dans _________avril__________9_

mos gocts de voler.
-Faites excuse 1 Nous aimons Geo. Ed. SAUVIAT & Oie.,

mieux brùler les fermes.., au fait... Barbiers et Perruquiers,
c'est plus brillant 1No. 90, Rue du Pont, St. Roch,

-Tur ship 
Ensuite vrai ou faux, on croit QUEBEC,

le dait, oc qaruon o ut c vloi snur- e) .

tourneu-mécamcen. Orvoici l Editeur d uique 237, Nor.ame.a
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raison de huit cents par douzaine.

Nous avertissons les personnes de la
campngne qui nous paient le montant de
leur abonnement en timbres-poste que
nons leur chargerons r pour cent de plus
quaux autres. Ainsi, pour une année
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des timbres-poste.

III. F. X. SAUVIAT, 94, Rue du
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argents et à donner des reçus pour abon-
nements, annonces, etc.

GODIN, MONDOU & Cix.,
Edit.-Propri6taires.

Séance du Cabinet Joly.

Tous les ministres se sont réunis
hier après-midi A l'Hôtel du Gou-
vernement, et pendant la séance,
des débats très-vifs ont au lieu sur
différentes questions d'une impor-
tance majeure.

Laissons-les parler.
M. JOLY-J'ai le plaisir devons

annoicer que nous allons con-
imencer à voir clair dans nos
affaires.

UHAUVEAU-Est-ce que nous
allons avoir un peu d'argent pour
faire l'élection de St. Hyacinthe ?

.OLY-Certainement. J'ai réus-
si à emprunter de l'argent en An-
gleterre, et dans quelques jours,
nous serons I lush."

LANGE LIE R. - Ecoute-donc,
Joly, y a-t-il longtemps que Lu as
vu Luc? Comment se porte-t-il?

JOLY-Je suis. allé veiller à
Spencer.Wood la nuit dernière.
Luc est sain comme une rave et se
porte comme un charme. Sa seule
inquiétude est de -savoir quand
nous commencerons la session et
comment nous la passerons. Il
faudra à tout prix réunir les cham-
bres dans le mois de Juin au plus
tard. La grande question, c'est de
t'avoir si nous aurons une majorité
présentable pour commencer.

MARCHAND-Assurément.
Nous allons remporter l'élection

rie St. Hyacinthe, qui va se faire
"betôt."

ROSS-Ne vous y fiez pas trop.
t. Hyacinthe est un traitre de

comté. Il parait que les bleus
Samntent de l'avant" un rôdeux
de candidat, nn eiltivuteur ins-
trnit nommé Casavant.

CIIAUVEAU - Je pense que
notre candidat Mercier aura du fil

JorYîv (le guide).-Attention, Masson, nage fort Baby. Ca descend mal.
Tous nos billots vont se jaiinner contre la grosse roche en avant.

à retordre. La partie sera bien
"tough" entre les deux.

LANGELIER-Dans le cas où
Casavant viendrait à " snubber"
Mercier, on se trouverait dans un
fameux pétrin.

JOLY--C'est-à-dire qu'on serait
calé. Les bleus auraient alors
une voix de majorité.

CHAU VEAU-Q u' est-ce que cela
nous fait, une voix de majorité ou
de minorité. Je suppose bien
qu'aucun de vous n'a l'intention
de résigner.

JOLY-Ca c'est parler. Le mot
"résigner" est rayé du diction-
naire politique des canadiens. Luc
est trop poli avec moi pour me
demander de lui remettre mon
portefeuille.

LANGELIER--Si Langevin réus-
sissait on Angleterre à déplanter
notre bourgeois; il n'y aura pas à
dire, mon bel ami, il ious faudra
alors débarquer de dessus le pou-
lain.

JOLY-Je viens de recevoir une
lettre d'un de nos amis de St. Hya-
cinthe. Il m'apprend que les listes
électorales sont maintenant arran-
gées à notre goût. Les .ens au-
relit beaucoup de diffilulté à nous
1 flauber." Tous les bons bougres

de la ville de St. Hyacinthe qui
n'avaient pas "c'te token " auront
droit de voter.

CHAUVEAU-Dans ce cas, il
faut se hâter de sortir le writ.

JOLY-Prenez un peu patience.
Il ne fat:t pas précipiter les choses.
Si Mercier se faisait fumer, on
aurait une piteuse façon. Je suis
d'avis que l'on retarde l'élection
autant que possible, car par le
temps qui court, on n'est jamais
sûr d'une election.

CHAUVEAU-Nous avons fait
assez de bosogne aujourd'hui. Je
propose un coup, un cigare et l'a-
journement.

Adopté.

Vital anssan, graveur et dessinateur
sur bois, a transporté son atelier avec
celui du Crnard, au No. 8, rue Se.
Thérèse, oÙ il continuera de servir ses
clients avec la même ponctualité que par
le pasé. Spécialité de desinu et de gra-
vure.s d'arehuteeture et de muleanique.

Correspondance de Ladé-
bauche.

Windsor, près Londres,
ce 25 avril 1879.

Mon cher CANARD,
Fidèle à ma promesse, je re-

prends le récit de mon voyage en
Angleterre.

IL faut de dire en commençant
que je me suis joliment amusé
avec les domestiques de M -bour-
geoise. Tous les soirs, nous nous
réunissions dans une petite salle
attenante à la cuisine dans le sou-
bassement de la plus belle maison
de Windsor. Boutique 1 comme
c'est bien arrangé là-dedans. On
a tout sous la main pour boire et
manger.

J'aime le jambon et la saucisse,
J'aime le jambon, c'est bon.

J'en mangeais tant qu'après cha-
que repas, j'étais obligé de débou-
cler ma sangle et de l'élargir de
trois ou quatre crans. C'est tou-
jours eomme ça dans la cuisine
lorsque les bourgeoises n'y sont
pas.

Victoire, un soir, arriva chez
elle sans tambour ni trompette et
faillit nous surprendre dans sa
cuisine pendant que nous étion:
en train de faire une bonne cuite.
Heureusement elle n'avait pas eu
L'idée ce soir-là de descendre dans
Ls appartements :u soubassement.

Elle ne paraissait pas être dans
son assiette. Elle grondait ses
domestiques pour des bagatelles.
Elle avait évidemment la téte tra-
cassée par quelques mauvaises
nouvelles.

Une chambrière nous apprit
qu'elle était entrée dans la maison
avec sa bonne humeur habituelle.
Après avoir enlevé sa toilette de
voyage, elle mit sa robe d'indien-
ne bleue avec des petits picots
blancs de temps en temps. Elle
se mit dans sa bergère et commen-
ça à lire les lettres qui étaient
restées sur sa table pendant trois
ou quatre semaines.

Lorsqu'elle eut lu quelques lignes
de l'écriture de son gendre, elle

filt la grimace et devint mélanco-
tique. Pendant le reste de la
soirée, elle ne parla à personne.
Le lendemain, c'était le dimanche,
la bourgeoise se tint renfermée
dans sa chambre et ne voulut pas
aller à la " mitaine " avec ses en-
fants comme elle en avait l'ha-
bitude.

La chambrière, lundi matin,
m'apprit que ce qui chagrinait
tant la bourgeoise était une lettre
lui annonçant que Langevin tra-
versait la nier pour venir lui faire
visite afin de chasser Luc du chan-
tier de Québec.

Après le lunch, j'eus l'honneur
d'être présenté à Madame Victoire,
qui m'avait fait appeler pour avoir
des nouvelles fraiches du Canada.

J'entrai dans la salle à diner, où
la bourgeoise me fit ass'oir.

-Ecoute, Ladébauche, je ne
veux pas faire de manières avec
toi. Parle moi franchement.

-Eh bien, madame, moi je n'ai
pas de portes par derrière et le
vous dirai en toute vérité que la
boutique va bien mal à Bytown.
Votre gendre Delorme est un gen-
til garçon, trop gentil pour sp
fourrer dans la mauvaise " crowd "
des gens qui conduisent vos affai-
res en Canada. Vous savez, ma-
dame, qu'ils sont divisés en deux
bandes, les bleus et les rouges.
Du moment que les bleus ont lâché
la poche, ils deviennent méchants
en diables. Les rouges, lorsqu'ils
se font damer le pion par les bleus,
montrent beaucoup plus de rési-
gnation que leurs ennemis. Ils
prennent. leur mal en-patience- et
font contre mauvaise fortune bon
coeur. Les bleus, depuis dix-huit
mois, filent un mauvais coton à
Québec. Chapleau et Angers se
brossent le ventre depuis dix huit
mois. Ils font flèche de tout bois
pour arriver à déplanter Luc.
Depuis quelque temps, ils braillent
comme des veaux parce que De-
lorme ne veut pas consentir à
passer le foreman au bob. Vous
allez, aujourd'hui, recevoir la visite
de Langevin, qui va vous expli-
quer les choses à sa manière.

Mais, me dit Victoire, est-ce
possible tout ce que tu me dis-là ?

-Blague à part, madame, rien
de plus vrai. Delorme sera obligé
de faire ses paquets l'été prochain
et de revenir à Londres. Jamais
il ne pourra endurer tous les coups
de s.ie que vont lui donner les
bleus.

Un bruit de pas lourds se fit en-
tendre dans l'escalier et deux coups
discrets furent frappés à la porte.

-Come i.n, dit Victoire.
Langevin fit son aparition. Il

tenait sous le bras un paquet volu-
mineux qu'il déposa sur une
chaise.

Il salua la dame de la maison et
lui dit:

-Vous ôtes bien, madame? Vous
ne me reconnaissez pas, sans doute,
car fai bieýn engraissé depuis la
dernière fois que je suis venu en
Angleterre.

-Mais oui, je me rappelle de
vous. Vous êtes venu ici il y a
neuf ou dix ans avec le défunt
Cartier. Qu'est ce que vous avez
donc dans le paquet que vous avez
juté sur la chaise ?

-Ça, madame, ce sont des pa.



piers que Jonnny vous envoient,
afin de vous aider à prendre une
décision dans l'affaire de Lue.
.- Comment, est ce que mon gen-

dre ne peut pas régler cette ques-
tion-là?

-Non, madame Le jeune hom-
me est un peu craintif et il ne vou-
drait pas prendre la responsabilité
de l'affaire.

-Ma bonne vérité, M. Langevin,
étes-vous assez bonasse pour croire
que je.vais m'esquinter à lire tous
ces chiffons. Pensez vous que je
n'ai pas assez de trouble avec les
Zoulous qui font de la chair à
pâtée avec mes meilleurs hommes
dans le Sud de l'Afrique. Si vous
n'êtes pas assez fins tous ensemble
en Canada pour débrouiller vos
naffires, ne venez pas déranger le
monde par chez nous, car nous
avons déjà assez de tracas avec nos
voisins.

-Mais, madame, ne vous fâchez
pas. C'est votre gendre qui m'en.
voie vous soumettre la question.

-What do you " sigh " ? Mon
gendre I1 Jamais il n'a eu l'idée de
vous envoyer chez moi 1

-Ce n'est pas précisément De-
lorme, c'est Johnny qui m'a chargé
de la commission. Si Luc n'est
pas mis à la porte, les gens de la
gang à Chapleau et à Angers vont
sûrement me "garocher" à mon
retour à Québec.

-Ecoutez, mon cher Monsieur,
ce farceur de Johnuy vous fait
courir un fameux poisson d'avril.
Comment avez-vous été assez
simple pour croire que je perdrais
mon temps à fouetter vos chiens,
lorsqu &ous pouvez vous-mêmes,
en Caïda, vous occuper de cette
besogne. I"ichez-moi la paià. Em-
portez votre paquet et allez di-e
aux gens de votre < gang" qu'ils
peuvent se fouiller.

Langevin, l'oreille basse, prit la
porte et disparut dans le passage de
la cuisine.

Madame Victoire se tourna alors
moi et me dit :

-Tu vois, mon cher Ladébau
che, comme je suis tracassée tous
les jours par des imbéciles qui
cherchent midi à quatorze heures.

-Votre gendre est un " blood,"
allez I Il a pour ami Huntington,
un gaillard qui ne se mouche pas
du pied, je ne vous dis que ça.
Laissez laire Delorme, il ne tou
ciera pas à Luic. Buntington lni
a déjß dit ce qu'il avait à faire.

-Changement de propos, Ladé-
bauche, comment ma fille s'amuse-
t.elle en Caiada ?

-Je crois bien que la chère en-
fant s'y ennuie à la mort. Elle est
, badree " du matin jusqu'au soir
par une foule de dames qui lui
demandent d'être patronesse de
quelque société. Aujourd'hui, on
lui offre le titre de prés.deute d'une
société-de couture, demain on la
priera de devenir membre d'un
club de patineuses, après-demain,
on la forcera d'être présente à un
concert où les musiciens jouent et
chantent faux, un autre jour on
l'obligera de faire partie d'une
sociéte biblique, luthérienne, épis-
copalienne, methodiste, baptiste,
unitérienne, que sais-je. La pau-
vre enfant ne sait plus à quel saint
se vouer. Pour échapper à ces
coups de scies, elle fait une marche

LÉ« OAlARD.

'.LA. DÉBACLE.

Luc.-Bon, me voilà à terre I 1 1
JOLY.-Brmvo, saute, hop la l. Retourne toi et regarde. Chapleau et Angers

se noient. Mousseau qui fait la planche pourra finir par se sauver.

de khuit milles tous les matins.
Une fois par semaine, elle donne
un bal aux filles de Bytown. Tout
le monde y est invité, et c'est vrai-
ment drôle de voir ça. Chacun
veut appartenir à l'aristocratie. et
je vous dirai qu'à Ottawa, l'aris-
tocratie ce n'est pas le loup. Pour
se présenter chez elle, on n'a qu'à
s'acheter un habit à queue fine et
une paire de gants blancs. leu-
reusement, votre fille est trop fine
pour se laisser approcher par tous
ses invités. Dame, c'est un rude
métier celui de se rendre populaire
en Canada. Dans tous les cas,
vous pouvez être certaine que
Louise est bien aimée par tous ceux
qui la connaissent.

Il est tard et il faut que je fasse
dodo, afin de me réveiller de bonne
heure demain matin pour suivre
Langevin dans les rues de Londres.
Bonsoir, madame.

-Bonsoir, Ladébauche. Tu vas
te coucher dans le bauc-lit dans la
cuisine. En passant dans la salle,
tu te serviras au " side-board." La
carafe est dessus et tu pourras
prendre une bonne " gobe," ça te
fera dormir comme un moine.
Bonsoir.

Au revoir,
Ton ami,

LADgRAUcHE.

UN SAVANT.

Un étudiant est en train de pas-
ser l'examen pour le baccalauréat.

" Pouvez-vous me dire, mon
sieur, de quel genre de mort est
mort Socrate f

-Socrate est mort, monsieur..."
Un camarade du patient a pitié

de lui et lui soufle tout bas:
" La ciguë I
-Socrate est mort de "lassitu-

de," monsieur.
-Qu'est-ce qu'une olympiade!

reprend l'eiaminateur.
Le candidat hésite.
"C'est une espace de quatre

ans," lui souffle le camarade.
-Monsieur, c'est une espèce de

cadran."

-Bon ! Passons à l'histoire ro-
maine.

" Lors de la première invasion
du territoire romain par les Gau-
lois, par qui fut sauvé le Capitole Y

-Par les oies, soufile un ami.
-Par les zouaves I crie le can-

didat.
-Quel était le favori de Tibère?
Pas de réponse. L'ami de tout

à l'heure: " Séjan."
l Monsieur, " c'était Jean."
-Très-bien I... Passons à l'his-

toire moderne.
Quelle était la mère d'Henri IV?
Nouveau silence. Un souffleur:

"Jeanne d'Albret."
-Jeanne d'Arc, Monsieur.
-Comment i la Pucelle d'Or-

léans ?
-Oui, Monsieur.
-Oh ! oh I... Pourriez-vous main-

tenant citer les principaux prédi-
cateurs contemporains de Louis
XIV ?

- Bourdaloue, Bossuet, Flé-
chier.

-N'en connaissez-vous pas un
qui ait Dréché avant ceux que vous
nommez?

Le candidat cherche, cherche...
Les camarades obligeants soufflent:
"Mascaron, Mascaron."

Malheureusement le candidat
n'entend pas la première syllabe
du mot; il répète naïvement:

Scarron 1 "
-Parfait I Allez vous asseoir.
-Attendez, dit un autre exami-

nateur ; il ne faut pas effaroucher
ce garçon. Je parie qu'en l'inter-
rogeant avec douceur. on obtien-
dra de lui d'excellentes réponses.
Revenez, mon -ami, et ne vous
troublez pas. D'où êtes-vous ?

-Je suis de Chollet, monsieur.
- Très-bien. Est-ce un beau

pays ?
-Oui, monsieur; il y a des ri.

vières, des prairies ; i'air y est
très-bon.

-De mieux en mieux 1 Que fait
monsieur votre père ?

-Il fabrique de la toile, mon-
sieur, des serviettes, des .'mou-
choirs. Nous en expédions dans

toute L. France et môme en Amé-
rique.

-Vous voyez, ajouta le profes-
seur en se tournant vers ses collè.
gues, quand on lui demande des
choses qu'il sait, ce jeune homme
répond fort bien. Retournez à
Chollet, mon ami, faites de la
toile, et nos compliments à mon-
sieur votre père."

So U:A C S.
La MINERvE fait des innovations

dans l'orthographe française. Dans
sa colonne de notes locales, mardi
matin, en parlant de la débàcle,
elle dit:

" Dimanche dernier, nous re-
marquions quelques " escifs " qui
sillonnaient la partie libre du
fleuve."

Le CANARD aime beaucoup les
" escifs." On ne pourra pas dire
que c'est une erreur typographi-
que. Ces pauvres typographes ont
été trop souvent calomniés.

La Compagnie des Chars Ur-
hains a sur sa ligne de la rue
St. Laurent un conducteur qui,
pour sa canaillerie et son impu-
dence, peut rendre des points à
des caissiers de nanque. Lundi
soir, à 7.15 heures, le CANARD et
un de ses amis, au coin des rues
St Laurent et Napoléon, montè-
rent dans un char dont le conduc-
teur, le No. 20, avait la direction
Ils demandèrent à ce dernier s'ils
pouvaient se rendre sur la ligne
jusqu'à la gare du chemin de fer
du Nord.

-Certainement, répondit le No.
20. Montez.

Quarante-cinq secondes plus tard
le char s'arrêta aux écuries de la
Compagnie et le conducteur cria
aux passagers: " No further."

Les dames et messieurs se ré-
crièrent. Peine inutile. On leur
rit au nez, et le surintendant de
cette partie de la ligne un vieux
mal appris à barbe blanche, se
joignit a ses subordonnés pour rire
d.es passagers.

Avis aux directeurs de la com-
pagnie, qui auront de plus amples
informations au bureau du CA-
NARD.

La MiNnvE peut se vanter de
donner à ses lecteurs la primeure
des nouvelles. Nous lisons dans
son numéro de mercredi, le 23
Avril:

" Nonwuxm méd-cin.-M. Elizée Bel-
lemare, d'Yamachiche, a té admis à la
pratique de la med aine la 27 mars, après
un brillant examen subi à l'Université
Victoria."

N'est-ce pas à mettre sous 0lo.
che I I



Le CANARn, dans son prochain
num . o, donnera son opinion-sur
"1 'HiTtoire de l'Ile aux Coudres,
publiée dans l'OPiNioN PnBLIQUE.

Demandez le ROCK AND RYE
au tichelieu.

Pour la chapellerie fashionable et à
hon marché, allez aux magasins de Uhs.
Desjardins & Cie, rue Ste. Catherine, où
vous êtes certains de ne pas être trompés.

Recti/ication.-La romance de Ihirheu
la Blonle est publiée par MM. Bernard
et Allaire, de Québec. Elle est en vente
à Montréal chez Prince.

Il ne faut jamais oublier que c'est chez
Chas. Meunier où les familles pourront
se procuror les meilleurs bière et porter
du Canada, ceux de Labatt, de Prescott,
Ont. Tout se vend à prix .réduits au
miagasin d'épiceries de Chas. Meunier,
coin dès rues St. Dominique et Vitré.

Dans quelques jours, les déménage-
mîîents vont commencer ; c'est pourquoi
nous invitons les lecteurs du Canard à
lire ce qui suit:

Lus liurbotines qui ont l'intention de
restaurer et de décorer l'intérieur de leurs
.maisons au commencement du printemps
devront aller chez Y. Grànger, Ne. 553,
rue Sie. Catherine, près de la rue Mont-
calm. Elles y trouveront à des prix ré-
duits Peintures de toutes couleurs, Siel-
lack, Japan, Blanc de Plomb, Genuine
No. I et No. 2, Pinceaux, etc. Et de plus,
M1. Granger se charge de donner à tous
ceux qlui voudront bien l'encourager en
achataut leurs matériaux à son magasin,
soit pour blanchir, soit pour colorer, les
rniseignements nécessaIres pour réussir
dans leur ouvrage. Il portera aussi une
attention toute spéciale pour préparer les
peintures en toutes sortes de couleurs, à
la satisfaction et aux goats de tous les
acheteurs. Une visite est respectueuse-
ment sollicitée. Les clients seront tou-
jours servis avec politesse et seront satis-
faits de l'exécution de leurs commandes.

LE VIDO, Eau de Beauté, perpétue
la fraicheur d'un beau teint. Le Vida
enlève le masque, les taches, les boutons,
les éruptions, les dartres et les rousselu-
res; ses propriétés adoucissantes tempè-
rent la chalour et la sécheresse de la
peau, donnent à ses fibres une souplesse
et une élasticité charmantes.

Avis.-Chaque bouteille porte sur le
cachet la signature de N. Dudevoir. sans
laquelle aucune n'est véritable. Ne vous
laissez pa tromper par l'offre d'articles
de qualité inférieure, ou par des imita-
tions insignifiantes mais faites-vous don-
ner le véritable Vido, Eau de Beauté,
préparation dont la valeur est actuelle-
ment et complètement établie. En vente
chez LIviolette et Nelson, No. 209, rue
Notre-Dame, coin de la rue St. Gabriel.

26 avril um-30

Combien Il est triste de voir' que des
centaines d'hommes de talents ne peu.
vent mettre en relief leurs brillantes qua-
lités que lorsqu'ils sont sous l'influence
(le l'alcool. L'homme d'état, l'orateur, la
cantatrice, le soldat--combien parmi
ceux-ci croient que leurs élans les plus
sublimes, leurs chants les plus harmo-
nieux, leurs exploits les plus brillants ne
peuvent s'exécuter que lorsqu'ils sont
sous l'inlluence du vin. Quelle erreur
étrange I Le but devrait utre de donner
de la vIgueur et de la force au corps au
lieu de le stimuler. t qu'est-ce ui peut
atteindre ce but mieux Élue la VIN DE
QUININE de CAMPBELL, ce grand toni-
que qui, enî donnant de la force à la char-
pente musculaire, donne une vigueur et
une, énergie illuminée à l'intelligence
épuisée par le travail.

LE .~ NARD _________________r I M. PILON n'est plus à la BOULE

Le magnifique modèle de la
célèbre horloge apostoil-

.que de Strasbourg
Est une merveille de mécanique.
La foule gui va l'admirer tous les
apréseinidis est une preuve que le
public l'approuve unanimement
comme un chef-d'Suvre d'habileté
scientifique et que l'intelligence
des connaisseurs se délecte dans
l'étude de cette belle pièce de
mécanisme. Lady Dufferin, qui a
vu l'horlôge dans le mois de Mai
1878, dit que c'est un " modèle
parfait de celle qu'elle avait vue
à Strasbourg. Q te personne ne
perde la dernière occasion de voir
ce chef-d'ouvre, au No. 233, iue
Notre Dame.

Le RO K AN D RYE est dans
tous les hôtels respectables. 4

Une cage qui est une merveille dans
sa construction etun véritable clef-d'œou-
vre d'architecture légère sera exhiuée
lundi à l'Hôtel du Canada. Une liste de
souscription est ouverte pour une rafle de
cette magnifique cage. Le prix du billet
n'est que d'une piastre. Le constructeur
de la cage offre $25 pour lo billet du ga-
gnant. Nous -engageons nos lecteurs à
aller voir cette gage, qui est sans contre-
dit la plus belle que nous ayons encore
vue.

Le magnil ie restaurant de E. Fortin,
coin des rues.Notre-Dame et St. Gabriel,
a été complètement restauré. Des amé-
liorations considérables ont été faites à la
salle de billard, deà sorte que les amateurs
y trouveroit toijours le confort qu'ils
cherchent. La salle de billard étant di-
rigé par M. John O'Donoghue, sera le
rendez-vous populaire des amateurs du
noble jeu. L'attraction de la semaine
prochaine sers un tournoi entre les meil-
loursjoueurs de Montréal pour une queue
do clianpion. Ce splendide étailisse-
ment devrait être visité par tous les
étrangers qui passe quelques jours dans
la métropole.

Le breuvage favori : le ROCK
AND RY E.

Nous sommes aujourd'hui en état de
certifier que M. Louis V. Gadbois est un
des meilleurs peintres d'enseignes de la
province. Le bon goût. le égèreté et le
chic moderne sont le cachot de son tra-
vail. Cet artiste a point l'enseigne de
l'imprimerie du Canard, rue Ste. Thé-
rèse. Cet ouvre est admiré par tous
les connaisseurs. Les prix de M. Gadltois
sont très modérés. Son atelier est au
No. 188, rue Wolfe, coin de la rue Ste.-
Catherine

La protection, en arrivant, nous donne
la force morale pour affronter l'avenir.
Ne négligeons jamais la force physique,
que nous pouvons développer en jouant
aux quilles chez Baptiste Entond, No.
272, rue St. Laurent. Dans cet établis-
sement, on ne tolère pas les individus à
mine suspecte. On est toujours sûr d'y
rencontrer des gentilhommes.

Quel est lo restaurant le plus chic et le
plus fashionable de Montréal Y Quel est
l'établissement où l'on peut sablor les
vins les plus purs et les plus fins ? Tous
les connaisseurs répohdent : C'est au
Sazerno, No. 299, rue Notre.Dame. C'est
là où l'on rencontre tous les jours le po-
pulairo Black Joe.

Buvez le ROCK ANI RYE au
City Rotel.

Comment se fait-il que M. Pilon, qui
a laissé le magasin dela "Boule Verte,"
ait pu.réusuir à attirer ses nombreuses
pratiques au magasin du GROS CRUR?
C'est paree que M. Pilon est véritable-
ment 1 &me du commerce de la rue Ste.-
Catherine, et qu'il vend à meilleur mar-
ohé que les autres.

Montres et pendales nettoyées pour 50
cents. On se charge d'aller chercher
l'ouvrage à domicile ; au No.65, rue St.
Laurent, près de la rue Vitré.

DEMANDEZ LE BAUME MlÉDI-
CAL DU NORD,

Remède pur sans poivre rouge contre la
Diarrhéet dans les maladies nerveuses,
douleurs internes et externes. et infailli-
ble dans les plaies et aussi pour le mal
de gorge et le miaI d'oreille.

En vente partout.

R1HBUS No. t7.

DE1
Explication du Rébus No. 66:

Nul iez-pro fait anse-on paie I
Nul n'est prophète en son pays.

Les personnes dont les nons
suivent nous ont fait parvenir l'ex
plication du dernier rébus:

Mad Noflelte, Dare E A Blinge, A Bé-
linge, N Duquette, Dame A Boisseau, Ca-
risse L Lel3run, Léandre Fortin, Mont.
réal; Lucette. Berier; .uliette. Rivière
du Loup (on haut); Joseph Gervais, E
Corbeille, Achille Prévost, eault au ltécol-
let; Edmond Duprè, Québec.

EN ANGLETERRE.
Les bruits courent que l'Hon. Lange-

vin a été envoyé en Angleterre par une
société de marchands détailleurs pour
connaîtra le secret de la

NOUVELLE MAISON

1WATHIEU ET GAGNON,
Il parait (lue ces jeunes marchands

vendent leurs marchandises à meilleur
marché que les autres les achètent, et
cola malgré les augmentations que le
nouveau tarif fait subir.

Ainsi, vous achetez :
Les bons cotons poùr 4, 5 et 6 ets,
Les Tweeds tout laie pour 40, 50 et 60e,
Les Coatinge extra pour 90e, S1, $1.25

et $1.50
Les Draps Noirs, beau lustre, 75c, $1.00

et $1.25,
Les Etoffes a Robes, beau choix, à 100,

dans toutes les couleurs. Venez les
voir.

Etoffes à Manteaux, double largeur, 50c.
Les Oaehemires, les Mérinos noirs et de

couleurs sont de 40e oit montant.
Les Alpacas noirs brillant, 8, 10u et 12."
Crèpes, une ligne exceptionnelle, 50, 60,

- 75, 80, 90e et $1.00.
Rien n'est.épargné pour la matisfiction

des pratigues..
Une visite est respectueusement solli-

citée.
MATSIHU & GAGNON,

105, lRue Noire-Dame'

M. PILON n'est plus à la BOU LE
VERTE.

THEATRE ROYAL.

Pour une semaine seulement, coin-
Ilenalt

Lundi, le 28 Avril
Première apparition dans 1 t Puissance

des

. :IILLIAMSONS
Maggin Moore et J. C. Williamson,

avec. leur EXCELLENTE COMPA-
GNIE DRAMATIQUE, maintenant
dans leur deuxième Tour du Monde, avec
un sucòès immense et continu,

STRUCK OIL!!
Joué par eux dans tous les pays où l'on
parle l'an lais.

Vendredi soir-Bénéfice des William-
sons, double programme y compris la
pièse célèbre intitulée: TH CHINESE
QUESTIOIN-Le mme programme sera
repété Samedi soir.
Matinée Samedi à 2 hrs-STRUCK

OIL!
Prix ordinaires.
Plan au magasin de musique de Prince

UNE FORTUNE A FAIRE
Mirniwileuise découverte pour rein-

placer 'iEmeri.

Le soussigné donne avis aux Conpa-
gnies de Navigation et aux Manufattu-
ries qu'il.possède la recette d'une certaine
COMlPOSITION MIERVEILLEUSE
qui peut s'employer pour aiguiser tous
les ouils cn usago ici, depuis la hacho
jusqu'au razoir, et qui donne un poli in-
comparable aux métaux de toutes sortes,
tels que acier, fer. cuivre, verrerie, etc.
Elle remplace l'émeri et coûte beaucoup
moins cher.

Cette poudre merveilleuse a été essayée
par des homies compétents avant d'être
employée et elle a été jugée très-recom-
mandable.

Toutes les personnes désirant obtenir
la recette de cette composition devront
s'adresser par lettre au soussigné. Des
échantillons seront expédiés s r denian-
de aux frais de la por onne qui en aura
besoin.

La direction pour l'employer se trouve
en anglais et a français dans chaque
boito.

Le soussigné informiio aussi le public
qu'il peut fournir des glacières aux bou-
chers ei aux vnpours, et les manufacturer
a ordre. Il pnt en faire le deux à qua-
tre par jour. Il entreprend aussi toutes
sortes de couvertures eu fbr blanc, ardoi-
se, feutro, etc.

Seul dépût chez
L. E. OLSCAMPS,

Plombier et Ferblantier,
423, rue Ste. Catherine.

DESTAURANI POPULAIRE I
MAISON ST. DENIS,

Huitres friieos apprêtées de toutes
les manières par un cuisinier do première
classe.

Diners à la carte, avec nienu varié.
.ao Restaurant se recommande au puu-

blie par la modicité de ses prix et lac lé-
rité du service.

Vins, Liqueurs, Cigares de piemier
choix.

.O. GROCIRE,
Coin des Rues Bonsecours et

O nhmpdç-Man,


